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lesLes habitants des campagnes canadiennes avaient toujours sur
s levres quelques chansons des vieilles provinces de France. Ils

vivaient de peu, étaient ingénieux, hardis, honnêtes, d'humeur
joyeuse. Ils avaient le culte de la mère-patrie et servaient le roi
avec un désintéressement, une bravoure, une loyauté qui ne se
Qéentirent jamais. Kalm dit que les habitants du voisinage de
Québee apportaient à la ville presque tous les produits de leurs
terres, rie réservant pour eux que ce qui était strictement nécessaire
Ià leur subsistance. Pourtant, remarque-t-il, ils sont gais. Dans les
conlunnautés religieuses de Québec et de Montréal. dont le
oyageur sué(dois parle avec sympathie, quoique protestant, vivait

aussi une Population p auvre mais gaie. En somme, la colonie de
la Nouv'elle-France, pauvre encore dans un sens absolu, était à

aise dans un sens relatif. Les penseurs qui comptent le " renonce-
nent " comme un facteur impoitant dans la condition économique

dý'un Peuple ont raison.
,ne grande partie des habitants de la ville de Québec étaient

nis en France ou appartenaient à des familles récement établies
dans la colonie.

Encore quelques citations empruntées au Voyage dans l'Amériùue
du Nord.

..... La différence entre les manières et les coutumes des
FrançaiS de Montréal et du Canada et celles des Anglais des colonies
arnéricaines est la même qui existe entre ces deux nations en Europe.
Ici, les femmes, en général, sont belles ; elles sont bien élevées et
vertueuses, et ont un laisser-aller qui charme par son innocence
meme, et prévient en leur faveur. Elles s'habillent beaucoup le
dimanche, mais les autres jours, elles s'occupent assez peu de leur
toilette, sauf leur coiffure, qu'elles soignent extrêmement......" Elles
Sont " dures au travail, surtout parmi le peuple ; on les voit toujours
aux champs, dans les prairies, aux étables, ne répugnant à aucune
espèce d'ouvrage...... Les hommes sont extrêmement polis, et
saluent en ôtant leurs chapeaux, chaque personne, indistinctement,
qu'ils rencontrent dans les rues.....--

" Chose curieuse ! tandis que beaucoup de nations imitent les
coutumes françaises, je remarque qu'ici, ce sont les Français qui, à
maints égards, suivent les coutumes des Indiens, avec lesquels ils
ont des rapports journaliers. Ils fument, dans des pipes indiennes,
un tabac Préparé à l'indienne, se chaussent à l'indienne et portent
Jarretières et ceintures comme les Indiens. Sur le sentier de la
guerre, ils imitent la circonspection des Indiens ; de plus, ils leur
emPruntent leurs canots d'écorce et les conduisent à l'indienne ;


